
 

Projet "Vers un lab du Verstohlen" 

Entretiens exploratoires 

Chroniques d'étonnement 

E25 – 10 mars – 1h20 

 

1.       Comment ça va ? 

E25 : ça va bien. Je suis dans une période de transition donc dans un équilibre métastable qui 

m’occupe l’esprit, entre 2 boulots qui n’ont pas de rapport l’un avec l’autre.  

Je suis content parce que j’ai fait du ski avec des gens que j’aime bien. 

Je suis content parce qu’il y a des trucs globalement sympas qui se passent sur la planète du 

genre le stade toulousain est 1er du Top 14, je vais voir plein de concerts avec mon amoureuse 

dans les 3 mois… 

Après je ne suis pas content parce que c’est le bordel : les vieux, les religions, le climat, 

l’ambiance générale de la planète relayée par des journalistes stupides… 

 

2.       / lecture de la charte,  

 

2.1.    Qu’est-ce qui t’étonne ? te surprend ? 

E25 : ce n’est pas écrit pour des gens qui ont un QI inférieur à 130, autrement dit ce n’est pas 

un outil démocratique et accessible dans sa compréhension par la plupart des gens. Peut-être 

pas étonnant mais surement pas efficace. 

Plein de mots en pas français qui ne facilitent pas sa compréhension, la projection des gens 

dans le propos. 

C’est très ethno et anthropocentré , parle des êtres humains et très occidental. Pas certain 

que la femme afghane ou le mec qui fait de la coca en Bolivie soit concerné. 

Reste assez cohérent même si pour moi le point sur la mort n’a pas le même intérêt. 

C’est intéressant, intelligent et ça mériterait une discussion sociétale pour faire partager, je 

ne sais pas trop dans quel cadre. Je crois qu’on a besoin de répondre collectivement à la 

question : au fait tout ça ça sert à quoi, c’est quoi l’intention pour la suite ? Mais il faut 

vraiment simplifier le truc parce que c’est imbitable pour 90 % des gens et du coup c’est 

rebutant. 

     

2.2.    En quoi cela résonne ? 

 2.2.1.Pour toi ? à titre personnel ? 



E25: autant je suis en transition perturbante, autant mon amoureuse est accaparée 

par cette charte et ça ne facilite pas notre quotidien momentanément 

J’aime bien certains des points : la vision, ok avec le fait que la capacité à bénéficier 

des cônes de vue est importante même si elle est très inconsciente pour beaucoup de 

gens, elle est essentielle pour l’équilibre mental et vectrice d’absolu pour moi. Les 

paysages : même si des gens apprécient des choses différentes, il y a des paysages 

d’une beauté absolue, forme de concrétisation de la beauté. C’est important la 

beauté ! 

Le silence, dans la partie bruit en tant que nuisances avec un chiffre hallucinant :  

50% des français ont déjà pensé à déménager pour la raison du bruit, c’est devant 

tous les autres motifs de déménagement (et c’était le cas bien avant le covid). La 

nuisance sonore dans l’espace public et dans le privé, et encore plus quand ça se 

cumule, c’est un gros facteur de dépression des gens et complètement laissé à l’écart 

des politiques publiques. Le coté silence / écoute ne me satisfait pas si ce n’est pas 

couplé avec l’écoute de ceux qui écoutent. Quand on écoute c’est parce que quelqu’un 

parle c’est aussi important de parler que d’écouter. Pas logique pour la conversation, 

dans la vie c’est aussi important d’être en silence pour écouter rien car c’est le seul 

moment où il est possible de penser. Oisiveté pour la pensée, pour dialoguer avec soi-

même et se comprendre mieux Gnothi seauton (le « connais toi toi-même » de Socrate). 

Fondamentalement en vrai on n’est jamais dans le silence.  

Comme beaucoup de gens qui ont des acouphènes, je recherche plutôt à ne pas y être 

et à avoir du son dans les oreilles, y compris écouter les gens. Important pour 

comprendre ce que disent les gens c’est aussi important de se parler en même temps et 

réfléchir à ce qu’ils disent pour poser des questions. 

Sur le soin aux morts moi je m’en fous. Ceux qui sont morts sont morts. Important le 

soin à ceux qui sont là et à ceux qui seront là (habitabilité). Sauf si ça revient à dire 

que la bonne santé est la valeur cardinale de la société, ça ce n’est pas bien non plus : 

la santé n’est pas une valeur, c’est un état (A Comte Sponville). Ne doit pas primer sur 

le reste, le plaisir, l’excès, l’amour, la passion qui sont des propres de l’homo sapiens 

qu’il est important de considérer. Ce que je dis est un peu occidental. Il y a des gens 

pour qui la santé c’est important pour avoir une activité qui leur permette de 

subsister. Insister sur le soin aux morts perturbe la capacité des vivants à vivre 

correctement. 

J’aime bien la partie furtivité même si moi je n’entendais pas le terme comme ça, je 

comprends l’idée et son utilisation mais pour autant il ne faut pas qu’elle soit 

détournée par le règne des minorités et l’égoïsme. J’apprécie la furtivité quand elle 

faite pour échapper à une intention de ‘bigbrotherisation’ mais pas pour s’échapper 

de nos responsabilités individuelles dues au collectif. Une image : ne pas se faire 

pister par sa carte bleue ou son tel mais par contre on paye ses impôts. La furtivité 

par rapport à l’intention du privé de maitriser des données très bien mais aussi 

respecter nos obligations légales d’être dans un Etat de droit protecteur comme le 

nôtre. Sauf à partir du moment où l’Etat deviendrait extrémiste (fasciste ou extrème-

gauchiste). 

 

 2.2.2.Pour ton organisation ?  



E25 : absolument rien, l’actuel comme pour celui de demain. 

 

 2.2.3.Pour tes projets ?  

E25 : Impact important vu que je vis avec une personne dont l’essentiel de l’activité 

va être orienté par ça il y a des chances pour qu’à un moment donné il y ait un 

recoupement. 

A l’instant T quand on commence un boulot on a toujours le sentiment qu’on va 

pouvoir faire des choses essentielles, alimenté de mes 24 années professionnelles, 

j’imagine pourvoir orienter dans ce sens-là. Sur ce genre d’innovation dans la 

construction de politiques, quand on est un ou 2 au début, si ça prend, mais ca met du 

temps et après quand ça prend on est épuisé. Si ça prend… Sinon ce n’aura pas été 

inutile mais pas forcément très efficient. Sauf si avec l’âge et la retraite on se dit aller 

maintenant je fais ce que je veux ! 

 

 2.2.4.Pour ton territoire de vie ? 

E25 : rien 

 

 2.2.5.Pour la société en général ? 

E25 : ce ne serait pas mal qu’à un moment donné il y ait une organisation européenne 

(au moins) qui permette de se dire allez, c’est quoi notre orientation globale du 

continent dans le monde /en terme de format de société et de développement. Avant 

c’était pas très gênant parce qu’on avait un impact minimum, maintenant avec 

l’impact qu’on a sur la biosphère, si on ne se dit pas collectivement qu’on a besoin de 

redessiner une forme de chemin, on ne pourra à un moment plus le faire et en plus on 

va tuer une quantité astronomique d’être vivants ... et là on aura un bon soin pour les 

morts ! 

En plus, on n’a pas de temps pour ça. Au-delà du fait qu’il n’y ait pas la conscience, 

ni les structures pour le faire, les gens n’ont pas le temps, ne sont pas incités à 

réfléchir, conscientiser et trouver des solutions que ce soit dans les méthodes ou même 

dans le principe de le faire. Ce qu’on a de cardinal c’est la consommation et le Moi et 

pas le système, au sens écologique. Et donc faire une proposition aux gens sur un truc 

de ce type-là : X commandements comme dans la charte, X tenseurs philosophiques de 

la société. Ce n’est peut-être pas ceux-là mais c’est ça qu’il faut qu’on arrive à faire. 

 

 2.2.6.Pour les démarches /espaces de transformation et d’innovation en particulier ? 

E25 : Rien pour moi, la plupart c’est des escrocs ! 

 

 



2.3.    Qu’est-ce qui te questionne ?  

E25 : le truc des morts ça me gonfle. Moi je suis d’avis de laisser les morts tranquilles. Ça 

n’empêche pas le chagrin des proches mais c’est cela qu’il faut accompagner. 

Ce n’est pas tant le détail mais c’est le principe de mettre un point là-dessus parmi les 10. 

La mort dans la société, dans les médias il y a quasiment que ça, on en parle tous les jours. 

C’est différent d’avoir conscience de sa propre mort mais pour profiter de la vie, pas pour la 

gâcher, pas la peine de penser à la mort tout le temps. Sauf pour ceux qu’on aime. 

Ça arrive à tout le monde, c’est inévitable et quand on en a conscience c’est pas idiot de 

laisser des traces (numériques, écrites, disques…). Il y a des gens qui écoutent que des 

chanteuses mortes, sans disque ce serait pas possible. L’immortalité de l’œuvre c’est 

important > bénéficier de lumières de certaines personnes pendant longtemps. 

En fait ça dépend qui ;-) 

Ça ne doit pas obnubiler le quotidien de penser à la mort. C’est angoissant. Pas la peine de 

vivre dans l’angoisse. 

 

2.4.    Qu’est-ce qui te manque ? 

E25 : Un des problèmes fondamentaux c’est les religions. Supprimer le cancer de la pensée 

religieuse surtout extrémiste, la fuite « memento mori » : prendre soin de l’environnement qui 

est le nôtre aujourd’hui, parce qu’il n’y en aura pas d’autres. Trans humanisme, évasion par 

des fusées : ça c’est mal. Arrêter de laisser un espoir d’échapper à la mort des gens (sauf 

traces numériques). 

Le Vivant : La relation très anthropocentrée : l’être humain dans la biosphère. Beaucoup de 

perturbation de notre biotiope qui sont néfastes à notre santé physique (qualité de l’air, 

cancer, pollution)> c’est fondamental. Côté bio et vivant devrait être plus présent, et le 

prendre soin. Il y a un peu ça ans la charte mais plus dans un angle psy, je pense plutôt vie au 

sens du vivant (biologie). 

Gestion du temps et vitesse : Ce qui perturbe énormément les gens / non soin : le rapport au 

temps et à la vitesse. Les gens ont envie d’aller vite sur plein de choses pour faire plein de 

choses parce que les propositions de faire des choses sont tellement nombreuses qu’on arrive 

à se dire qu’on manque de temps. Du coup on réduit notre temps par chose et donc on les fait 

plus vite pour ne pas avoir l’impression de rater (FOMO : fear of missing out). Du fait de la 

diminution du temps de travail et de la démotivation des gens au travail > passage au perso, 

aux loisirs > offre pléthorique.  

     

2.5.    Qu’est-ce que ça apporte ? 

E25 : c’est plus trop mes lectures. C’était mieux le développement durable à l’époque, ça 

englobait plus de dimensions mais finalement tellement qu’on n’arrive pas à le rendre massif. 

Peut-être qu’il faut essayer un truc plus resserré comme ça, centré sur l’anthropo. Ça peut 

apporter plus d’efficacité, encore faut-il que les gens comprennent > ça apporte une intention 

à vulgariser. 

 

     

2.6.    A quoi cela te fait-il penser (ressources, expériences à partager) ? 

E25 : il faudrait en faire une série sur Netflix ! 

Je pense à une expé cinéma de Krysztof Kieszlowski : le décalogue. Centré sur les 10 

commandements. 10 films que j’ai vus quand j’étais gamin. Ça serait bien d’essayer de faire 



10 films sur les 10 points de la charte avec des exemples et des contre-exemples (type black 

mirror) 

     

2.7.    Si tu devais retenir juste 3 mots, ce serait lesquels ? 

E25 : Sobriété, excès, santé 

     

2.8.    De 0 à 10 (0=0), comment qualifierais-tu ta furtivité aujourd’hui ? 

 E25 : 4 

Ça dépend des moments 

Pas 0 : parce qu’il y a plein de fois où j’essaie de payer en liquide, je pousse tous les curseurs 

de confidentialité sur le tel et l’ordinateur, plein de fausses identités numériques, vacances 

dans des endroits furtifs, 15 postes (et 15 posts sur les RS !) en 23 ans. Je vais où ça 

m’intéresse. J’ai travaillé partout en France. J’ai envie d’avoir un avis sur tout même si je ne 

sais pas mais c’est pas grave on a le droit de réfléchir. 

Pas 10 parce que des fois je m’en fous. Comme c’est un effort vain. Tant que les gens ne 

m’emmerdent pas avec ce qu’ils font de mes données je m’en fiche, même si ça m’agace 

qu’on fasse des sous avec ça. C’est du hamster, sinon tu vas ermite dans une grotte dans le 

Lot. Sans être cynique faut être un réaliste. 

C’est antivoltairien : je ne suis pas d’accord mais je ne me battrai pas pour vous en 

empêcher… 

C’est de la fainéantise en fait, rapport cout-benefice en temps réel. 

 

 

.............................................................................................................................. .........................

............................. 

  

L’idée de ce projet est d’imaginer différentes formes possibles d’intégration et d’usages de 

cette charte (lab, kit d’outillage, lieux, expé…) 

Hypothèse : en rompant à la fois avec les imaginaires de toute-puissance et ceux de 

l’impuissance, la charte du Verstohlen peut orienter une régénération des labs d’innovation (et 

démarches ou tiers-lieux assimilés) à partir des vulnérabilités dans une perspective commune, 

capacitaire et furtive 

 

3.       A quelles conditions participerais-tu à un atelier de 

créativité dédié ? 

 E25 :  

1- Qu’il y ait mon amoureuse 

2- Qu’on boive un coup à la fin, ou pendant d’ailleurs ! 

      

4.       Cet atelier de créativité sera bénéfique pour toi si… 

4.1.    Avant… rien si ce n’est quelques consignes pour savoir où on va 

4.2.    Pendant… je suis satisfait d’avoir dit ou entendu un truc que je pense intelligent 

4.3.    A la fin… si j’ai envie d’en faire un autre, si ça m’a plu 



4.4.    Après… si on a le sentiment qu’on a un chouia l’impression d’améliorer ou de 

transformer un truc 

 

Pour toi le wiki ? pertinent ? 
E25 : je n’ai jamais consommé ce genre de truc là mais je pense que c’est bien 

Toujours délicat d’apprécier la valeur de ce qui est écrit. > il n’y a pas le ton, comme pour 

les mails c’est difficile de mettre de la valeur sans l’intention  

 

5. Est-ce qu'il y une forme / un format que tu aimerais 

tester en particulier ? 

 E25 : ça m’importe moyen, ce qui m’importe c’est le résultat. Mais si c’est fun c’est bien 

 

      

6.       Es-tu d’accord pour participer ? 

 Oui  

  

7.       What else ? 

7.1.    Quelle est la question que tu aurais aimé que je te pose ? 

E25: comment tu fais pour être aussi balèze ? 

     

7.2.    Autre chose à ajouter ? 

E25 : je trouve que grosso-modo ça manque un peu de coopération et d’objectifs au sens du 

« c’est à ça que ça va servir »… 

C’est l’envie de coopérer qui est le plus important. T’as beau faire des chartes, des trucs, des 

machins, si les gens n’ont pas envie de coopérer ça ne marche pas.  

Pour les enfants, soit les obliger à coopérer ou soit les intéresser. Il faudrait des 

conciergeries qui note les besoins individuels et collectifs, du commerce d’intérêt, de la mise 

en relation avec une rétribution centrée sur la coopération obligatoire. Par exemple, du troc 

compétences des grandes collectivités en échange d’un espace de team building dans des 

petites collectivités : ça c’est prendre soin… 

     

Merci ! 

 


